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    Introduction

    
      « Mon travail, la planète et moi », voilà le grand défi de notre société actuelle. Étudiants, salariés, dirigeants sont touchés, percutés par le changement climatique, la perte de sens, de lien social. Sommes-nous « essentiels » ou « non essentiels » ? Détruisons-nous la vie en gagnant la nôtre ? Comment faire face ? Devons-nous tous quitter notre travail ?

      Face à ces nouveaux enjeux, beaucoup d’entreprises changent déjà ou doivent se transformer. Parce que leurs salariés, leurs clients, leurs fournisseurs, leurs règles, les y poussent. Mais comment faire ? Cela semble si compliqué de bien faire, parmi les différentes injonctions, les normes, les exigences. Et puis les entreprises ont besoin de gagner leur vie, elles ne peuvent pas s’arrêter de travailler.

      Alors quoi ? Alors la RSE. La RSE permet aux entreprises de croître, aux salariés de donner du sens à leur travail, aux dirigeants d’avoir une méthode à suivre. Par exemple, la RSE a permis à La Part de Rêve, entreprise que j’ai créée et développée en tant que P.D.G. de 2005 à 2015, d’être à la fois écoresponsable et plus rentable que ses concurrentes. Ses 350 salariés étaient tous engagés dans une gouvernance partagée en travaillant sur l’alimentation locale et bio, sur le bien-être au travail, la parentalité, le lien avec les institutions petites enfance de leur territoire. Ils partageaient également les jardins des crèches avec les familles sans jardin du quartier. Tant de petites choses qui, mises bout à bout, ont fait de cette aventure une « entreprise amie de l’UNICEF » où il fait bon travailler.

      Au-delà de cette expérience réussie, de plus en plus d’entreprises pratiquent la RSE en mettant en place des emplois spécifiques liés à la RSE dans la communication, au niveau des DRH, des responsables RSE, des consultants. C’est un monde dynamique qui grouille.

      Et moi ? Comment je m’engage ? Comment j’engage mes collègues ? Ma direction ? Mes clients ? Mon entreprise ?

      Cet ouvrage s’adresse à toutes celles et tous ceux qui désirent comprendre la responsabilité sociétale des entreprises (RSE) de manière claire et accessible. Sa promesse est de démystifier un sujet complexe en le rendant compréhensible pour un large public, sans jargon technique. En mettant l’accent sur l’essentiel, il vise à sensibiliser les lecteurs aux enjeux cruciaux de la RSE et leur permettre d’en parler.

      En suivant Jeannette, la salariée en banque assurance de 50 ans, Benjamin, l’expert-comptable quadragénaire, Gabrielle, la trentenaire chef d’entreprise, et Margot, l’étudiante qui veut avoir du sens dans son futur, vous découvrirez pourquoi et comment « c’est très simple ! » de devenir plus rentable, mieux vu, plus épanoui, mieux organisé, plus compétent grâce à la RSE.

      La RSE… mais c’est très simple ! est un livre clair, simple, accessible. Ni technique ni difficile à comprendre, il s’adresse à un large public, sans recourir à un jargon spécialisé. C’est le livre idéal pour les lecteurs débutants ou ceux qui souhaitent simplement comprendre les bases de la RSE. Il permet une première entrée en matière et est complété de manière appropriée par Le Grand Livre de la RSE, ouvrage collectif que j’ai eu la chance de coordonner avec Stéphane Trébucq en 2023. En présentant 4 histoires fictives, mais inspirées de cas réels, La RSE… mais c’est très simple ! vous guide progressivement à travers vos propres possibilités d’action en vous donnant des pistes très concrètes. Vous allez vous projeter !

      Le livre se divise en plusieurs parties traitant chacune une thématique spécifique :

      
        
          1. présentation générale de la RSE, sa raison d’être et son importance ;

        

        
          2. comment je peux rencontrer la RSE : mes enjeux environnementaux, sociaux, sociétaux ou de gouvernance ;

        

        
          3. les outils à ma disposition pour faire face à mes enjeux ;

        

        
          4. la méthode à utiliser pour mettre en place une démarche RSE complète ;

        

        
          5. les défis et perspectives d’avenir de la RSE.

        

      

      À travers une approche pédagogique et illustrée, cet ouvrage offre une plongée accessible et enrichissante dans l’univers complexe mais ô combien crucial, de la responsabilité sociétale des entreprises. Sa simplicité d’explication et sa pertinence en font un guide incontournable pour tout lecteur souhaitant comprendre et agir en faveur d’une économie plus responsable.

      
        COMMENT LIRE CE LIVRE ?

        La structure de l’ouvrage permet une lecture selon deux modalités distinctes, pour répondre aux besoins de tous les lecteurs, qu’ils soient novices ou déjà initiés à la responsabilité sociétale des entreprises (RSE).

        Pour les nouveaux venus dans le domaine de la RSE, une progression linéaire à travers les chapitres est recommandée. Cette approche permet une introduction graduelle des notions et des concepts, avec une complexité croissante.

        Les lecteurs déjà familiers avec la RSE ont la possibilité d’explorer chaque chapitre de manière autonome, en fonction de leurs intérêts ou de leurs besoins spécifiques. Chaque section approfondit un aspect particulier de la discipline.

        Dans le but de faciliter la lecture et l’apprentissage, une structure uniforme a été mise en place pour chaque chapitre, avec des repères visuels clairs. Chaque paragraphe présente la définition des concepts clés et la présentation des éléments essentiels de la notion traitée, accompagnée d’exemples concrets pour en illustrer la compréhension.

        La présence des mises en pratique tout au long de l’ouvrage est un élément central de cet ouvrage. À travers des récits mettant en scène diverses situations, le lecteur est encouragé à réfléchir aux défis concrets rencontrés dans sa propre mise en œuvre de la RSE.

        Enfin, à la clôture de chaque chapitre, des exercices de synthèse sont proposés afin de permettre au lecteur de mettre en pratique et d’approfondir ses connaissances. Les mises en pratique sont disponibles sur le site de l’éditeur ou via des QR codes inclus dans le livre.

        
          À vous de jouer

          
            Tout au long de ce livre, vous trouverez des exercices pour vous aider à mieux comprendre les notions abordées et à les relier à votre propre expérience. Des versions approfondies des exercices sont disponibles sur le site Dunod. Pour y accéder, il vous suffit de scanner les QR codes intégrés dans le livre ou de recopier le lien Dunod. Tout au long de l’ouvrage, ce picto [image: ] vous indiquera de récupérer le contenu supplémentaire sur la fiche du livre.

            Apprendre la RSE, c’est déjà commencer à l’appliquer. Alors à vous de jouer !
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Le fil rouge
À travers l’expérience de quatre individus et leur engagement professionnel, cet ouvrage explore de manière approfondie les divers aspects de la responsabilité sociétale des entreprises (RSE). Ces quatre cas concrets sont au cœur des différents chapitres, servant d’illustration et de fil conducteur pour chaque situation et application présentée.
LE SENS DES SALARIES AVEC JEANNETTE, 50 ANS,
CADRE DANS LA BANQUE
Après un bac littéraire qui ne la destinait pas à ce métier, Jeannette est entrée en stage d’été au sein de l’agence MeilleureBanque de Redon, en Ille-et-Vilaine. Elle n’avait pas de passion pour les activités de banque et d’assurance, mais il fallait bien trouver un métier. À presque 50 ans et après 25 années de travail, elle occupe désormais le poste de responsable d’agence à Plaisance-du-Touch, en Haute-Garonne où elle habite. Elle a gravi tous les échelons en assumant chaque jour son rôle de mère de Mathieu, Paul et Alban, ses 3 garçons, avec le soutien de son conjoint, Marc, tout aussi actif qu’elle.
Chaque semaine, Jeannette se trouve confrontée à la tâche de remonter des indicateurs de performance, tandis que l’annonce d’une prochaine restructuration suscite en elle des inquiétudes. MeilleureBanque rachète la Banque Poli et son réseau d’agences sur le même territoire. Doubles équipes, restructuration et licenciements sont à craindre. Pour Jeannette qui est presque autodidacte et qui a gravi patiemment les échelons, se préparer à prendre la direction d’une deuxième agence est un nouveau défi. Et les exigences du reporting, les nouveaux objectifs fixés et l’adoption de nouvelles méthodes lui semblent de plus en plus pesants.
Lors d’une session de travail sur le Bilan Carbone® de son agence, Jeannette a pris conscience de l’impact environnemental des investissements réalisés par son entreprise, et cette révélation l’a profondément troublée sur le tort que son activité peut faire à la nature. Les périodes de confinement successives, en 2020 et 2021, avaient déjà alimenté des interrogations sur le sens de son métier : puisque son métier était considéré comme « non essentiel » à l’époque, en quoi est-il utile maintenant ? Et puis, puisque ses enfants ne dépendent plus de son salaire, ne pourrait-elle pas enfin penser à elle ?
Jeannette ne sait plus vraiment pourquoi elle travaille, mais elle s’accroche.


COMPTER LA PERFORMANCE DES AUTRES AVEC BENJAMIN,
40 ANS, EXPERT-COMPTABLE
À 40 ans, Benjamin dirige Dedicatia, un cabinet comptable qu’il a créé avec deux amis. Sur son territoire de Seine-et-Marne, il possède une connaissance approfondie des dizaines d’entreprises qu’il conseille et dont il fait les comptes chaque année. Récemment, Dedicatia est devenu associé du groupe national Pano & Coperti, ce qui lui permet de toucher de nouveaux clients et d’avoir plus de collaborateurs. Depuis, Benjamin peut mieux composer entre sa vie familiale et la gestion d’une activité professionnelle désormais solidement établie.
Lors d’un séminaire du groupe, Benjamin a pris connaissance de la nouvelle réglementation européenne concernant les indicateurs RSE, la CSRD (Corporate Sustainability Reporting Directive). Bien qu’il ait déjà entendu parler de la responsabilité sociétale des entreprises, cette nouvelle réglementation l’oblige à se poser de nouvelles questions, à se former et à réorganiser ses pratiques pour répondre aux attentes croissantes de ses clients dans ce domaine. Plus de 10 000 entreprises sont concernées,1 pour des missions de vérification et d’audit allant jusque 200 €/h2, c’est un joli nouveau marché.
Il ne faut pas laisser ses concurrents s’organiser avant lui, Benjamin retrouve un peu de pression.


NOUVELLES CONTRAINTES, NOUVELLES OPPORTUNITÉS,
POUR GABRIELLE, 31 ANS, ENTREPRENEUSE
À 31 ans, Gabrielle est à la tête de BabyDream, l’entreprise qu’elle a fondée par passion. Avec dévouement, elle a « bifurqué » vers le soin aux autres et notamment à ceux qui sont les plus fragiles : ses équipes accueillent quotidiennement, dans 42 sites répartis partout en France, plusieurs centaines d’enfants dans des crèches à dimension humaine. Confrontée à une réglementation stricte, à une équipe précieuse mais souvent limitée en nombre, et à des concurrents agressifs, Gabrielle poursuit sa motivation première : concilier utilité sociale et rentabilité économique.
Lors d’un récent appel d’offres, une municipalité a exigé la présentation d’un label RSE. Au cours de réunions avec des parents, plusieurs questions ont été soulevées concernant l’impact des produits ménagers sur l’environnement. En participant à une fresque du Climat dans son quartier du XIIe arrondissement de Paris, Gabrielle a découvert que, malgré tous ses efforts, son activité contribue au dérèglement climatique et que les adaptations à mettre en place nécessitent de gros investissements : il faut revoir les chaudières de toutes les crèches.
Face à ces défis, Gabrielle se trouve à un carrefour. Quelles décisions devrait-elle prendre pour assurer que son entreprise génère l’impact positif qu’elle voulait avoir sur la société et l’environnement ?


NE PAS CONTRIBUER A UN SYSTÈME QUI DÉTRUIT,
AVEC MARGOT, 20 ANS, ÉTUDIANTE
Margot a 20 ans. « C’est le bel âge » dit sa grand-mère. C’est aussi l’âge d’une prise de conscience terrible. Après deux années d’études en commerce, c’est clair, elle ne veut pas contribuer à un système qui nuit à la planète. Témoin des pressions subies par ses parents dans leur travail, consciente du défi du changement climatique et de la consommation irresponsable des amis de son âge, Margot aspire à des actions dont les retombées seraient positives. Mais comment agir ?
Lors d’une visite à Toulouse, Margot a assisté à la conférence « Mon boulot, la planète et moi » organisée à la Cité de la RSE. Sur le modèle des Cités des Sciences ou de l’Espace, ce centre français de compétences et de ressources dans le domaine accueille des expositions, des conférences, des congrès dans ses locaux, pour inspirer les vocations et faciliter la transformation écoresponsable des entreprises. De retour à Paris, Margot s’est inscrite à un atelier de sensibilisation : une « Fresque de la RSE® ». Avec 6 autres participants, ils ont dessiné les contours de leurs entreprises, des enjeux sociaux et environnementaux qu’elles rencontrent, des outils à leur disposition et des moyens de les utiliser.
En 3 heures, Margot a eu la révélation de cette discipline jusque-là méconnue pour elle. Désormais, elle est déterminée à orienter le reste de ses études vers un domaine où il pourra avoir un impact positif sur le monde qui l’entoure.


À travers les parcours de Jeannette, Benjamin, Gabrielle et Margot, vous comprendrez pourquoi et comment « c’est très simple ! » de devenir plus rentable, mieux perçu, plus épanoui, plus aligné, mieux organisé et plus compétent grâce à la RSE.


Chapitre 1
Qu’est-ce que la RSE ?
Jeannette aime son travail et sa famille. En poste depuis vingt ans chez MeilleureBanque, elle remplit consciencieusement des tâches qui ne la passionnent pas toujours et jongle entre un métier exigeant et un double rôle de mère et d’épouse. Dans cette grande banque, chaque jour, elle s’attelle à mobiliser ses équipes malgré les rumeurs de restructuration. Chaque week-end, elle se ressource en nature avec ses enfants. Elle survit dans un équilibre fragile où le poids des exigences – reporting, objectifs et nouvelles méthodes – devient difficile à porter.
Un jour, Jeannette bascule. Lors d’un atelier sur le Bilan Carbone®, elle découvre l’impact environnemental des investissements organisés par son entreprise. Cette révélation la bouleverse. Elle comprend que son activité, aussi exemplaire soit-elle dans ses gestes du quotidien, contribue fortement à dégrader cette nature qu’elle apprécie tant.
À cela s’ajoute une interrogation qui la taraude depuis les confinements : puisque son travail a été « non essentiel » pendant de nombreux mois, pourquoi doit-elle aujourd’hui continuer à le mener ? Entre un impact négatif et un sens qui lui échappe, Jeannette ne réussit plus à s’épanouir dans une activité qui s’est éloignée de ses aspirations profondes. Petit à petit, elle perd goût à son travail. Petit à petit, elle se perd un peu. Jusqu’à s’effondrer ?


Comme Jeannette, de nombreux salariés s’interrogent aujourd’hui sur leur rôle et leur impact sur le monde. 40 % envisageraient de quitter leur emploi pour un emploi davantage porteur de sens dans les deux ans à venir, selon une étude de 2022 de l’ARACT1. Plus d’un salarié sur deux (55 %) estime que le sens au travail s’est dégradé selon une étude de 20232. Et cette question du sens au travail est difficile à traiter pour les entreprises. Comment repérer un risque de décrochage du sens ? Comment l’éviter ou le réduire ?
En tant que méthode d’amélioration continue, la responsabilité sociétale des entreprises (RSE) propose une réponse claire : en organisant un travail de redéfinition des organisations pour répondre aux enjeux de notre époque, elle permet de s’inscrire dans la logique de la durabilité, et, ainsi, entre autres utilités, reconnecte les salariés à la question du sens et de l’impact de leur travail.
Dans ce premier chapitre, découvrez comment la RSE est née, pourquoi elle est devenue incontournable et comment elle peut, au-delà de la seule question du sens, transformer des entreprises, des carrières et des vies.
1 DÉFINISSONS CLAIREMENT LA « RSE »
La responsabilité sociétale des entreprises, souvent abrégée « RSE », repose sur une idée simple : une entreprise contribue – positivement ou négativement – à la société et à l’environnement, tout en assurant sa pérennité économique. La vie quotidienne d’une entreprise n’est donc pas seulement une question de profits, mais aussi d’impacts, positifs ou négatifs. La RSE est la méthode qu’elle utilise pour organiser cette contribution, pour concilier performance et responsabilité.
Pour bien comprendre la RSE, décomposons les trois termes qui la définissent.
Responsabilité : une entreprise est responsable des conséquences de ses activités, que ce soit sur l’environnement, sur ses employés ou sur la société en général. Cette notion implique qu’elle doit assumer des choix éthiques et durables, au-delà des seules obligations légales.

Sociétale : ce mot renvoie à l’ensemble des impacts sur la société, au sens du groupe de tous les humains. Cela inclut les relations avec les salariés, les clients, les fournisseurs, les communautés locales et même les générations futures. Le respect de la nature, étant un bien commun, en fait partie. La société n’est pas un simple spectateur des actions de l’entreprise : elle en est directement affectée.

Entreprises : au-delà des entreprises, la RSE s’applique à toutes les organisations économiques. Groupes multinationaux, acteurs publics ou gouvernementaux, associations et petites entreprises locales sont concernés. Certaines structures, notamment dites « du domaine non-marchand », utilisent le terme « RSO » – « responsabilité sociétale des organisations » – pour évoquer leur propre application de la RSE. Pour faciliter la lecture nous utiliserons le terme « RSE » comme s’appliquant à toutes les structures et présenterons le cas des entreprises de Margot, Jeannette, Benjamin et Gabrielle. Puis nous aborderons dans le dernier paragraphe les ajustements relatifs aux autres types de structure ainsi que cette question de l'appellation.


La RSE, c’est donc lorsqu’une organisation économique adopte des pratiques qui allient réussite économique, préservation des ressources naturelles et amélioration des conditions de vie des personnes touchées par ses activités.
APPLICATION
Gabrielle, fondatrice du réseau de crèches BabyDream
Gabrielle dirige un réseau de crèches indépendantes en milieu rural. Ex-infirmière pédiatrique, elle a créé ses premières structures dans l’Allier et la Creuse pour répondre au manque criant de solutions d’accueil. Loin des grands groupes, Gabrielle a fait le pari d’un modèle ancré localement, accessible et socialement engagé.
Très tôt, elle choisit d’employer des personnes en insertion, formées sur place aux métiers de la petite enfance. Pour réduire l’empreinte carbone des repas servis, elle travaille avec des producteurs locaux en circuit court. Elle a convaincu une conserverie artisanale de se relocaliser à proximité pour transformer les invendus agricoles en petits pots bio.
Elle a aussi mis en place un comité de dialogue entre parents, salariés, communes partenaires et associations locales, qui se réunit tous les deux mois pour faire évoluer les pratiques : horaires élargis, accueil d’enfants en situation de handicap, jardin partagé, nouvelles pédagogies… Avec ces choix, Gabrielle ne fait pas simplement tourner une entreprise. Elle soutient l’emploi local, tisse des partenariats durables, anticipe les attentes sociétales et renforce la qualité de service. Son approche concilie impact social, performance économique et écoresponsabilité. C’est toute la définition de la RSE… mais appliquée à hauteur d’enfant.


IMPORTANT
Cet exemple montre qu’il n’est pas nécessaire d’être une grande entreprise pour s’engager dans une démarche RSE. La clé est de prendre conscience de ses impacts, d’agir avec transparence et de s’améliorer progressivement. Ainsi, la RSE devient un véritable levier de différenciation, aussi bien pour attirer des clients que pour motiver ses salariés.


Cependant, si chaque action prise isolément semble simple, leur combinaison dans une démarche cohérente révèle une autre réalité : la RSE n’est pas une simple addition de bonnes pratiques. Elle engage l’ensemble de l’entreprise dans une transformation globale, mobilisant toutes les parties prenantes. C’est un travail qui tient compte de nombreux facteurs qui dépendent les uns des autres.
Ce défi rappelle d’autres grandes transformations, comme l’adoption des démarches qualité dans les années 1990 ou du digital dans les années 2000. Ce sont des approches, simples dans leurs principes, qui ont nécessité une intégration complexe à l’échelle de l’organisation.
C’est cette complexité qui fait de la RSE un projet stratégique essentiel pour toutes les entreprises modernes. Ce chapitre explore pourquoi, malgré cette complexité, la RSE est devenue incontournable.

2 LA RAISON D’ÊTRE DE LA RSE, UNE RÉPONSE AUX ENJEUX D’HIER ET D’AUJOURD’HUI
ÉVOLUTION HISTORIQUE DE LA RSE
La responsabilité sociétale des entreprises n’a pas émergé soudainement comme une réponse aux crises contemporaines. Elle s’inscrit dans une évolution historique longue, marquée par des prises de conscience progressives et des transformations sociales, économiques et environnementales.
RSE et philanthropie calculée
À la fin du xixe siècle, dans un contexte de révolutions industrielles et de développement du capitalisme, les propriétaires des houillères du nord et de l’est de la France ont entrepris des actions permettant d’améliorer les conditions de vie des mineurs de charbon et de leurs familles. Les mineurs étaient logés gratuitement ou contre un loyer très modéré dans des corons, des habitations construites et gérées par les compagnies qui les employaient. Les employés bénéficiaient d’une prime de chauffage et leurs familles avaient accès à des soins médicaux et hospitaliers gratuits. Le transport entre le domicile et le lieu de travail était pris en charge.

Était-ce de la RSE avant l’heure ?
Ces initiatives, bien que bénéfiques pour les mineurs et leurs familles, ne relèvent en rien de la RSE. Elles visaient avant tout à renforcer la dépendance des travailleurs envers leur emploi et à consolider le contrôle des employeurs sur leur vie quotidienne. Motivées par des calculs stratégiques et une approche paternaliste, elles répondaient davantage à un souci de préserver la productivité qu’à une véritable volonté de responsabilité sociétale. Souvent teintées de motivations religieuses, ces actions apaisaient la conscience des propriétaires mais restaient très éloignées des principes modernes de qualité de vie au travail (QVT).
C’est la même confusion que l’on retrouve aujourd’hui, lorsqu’on présente les démarches philanthropiques de certains milliardaires comme des exemples de RSE. Bien que ces actions puissent avoir des impacts positifs, elles restent le fruit de choix individuels ou d’intérêts stratégiques, et non d’une approche intégrée et systémique. Ce n’est toujours pas de la RSE. La RSE dépasse la philanthropie, en engageant les entreprises dans une transformation globale de leurs pratiques, avec une attention équilibrée portée aux impacts économiques, sociaux et environnementaux.
Il aura fallu attendre 1953 pour que ce concept soit décrit par un économiste. Dans son livre Social Responsibilities of the Businessman, Howard Bowen pose les bases de la réflexion moderne sur la responsabilité des entreprises. Son concept, encore théorique alors, inspire les débats éthiques dans un monde marqué par une croissance économique effrénée.

Montée de la conscience environnementale
Les Trente Glorieuses (1945-1975), issues de la reconstruction de la plupart des systèmes économiques de la planète autour d’un unique modèle libéral, voient surtout l’accélération du développement industriel et des problèmes environnementaux qui en découlent. La conscience collective des impacts de ce développement est faible, voire inexistante.
Tous les 10 ans à partir de 1972, les sommets de la Terre, organisés par l’ONU, contribuent à une prise de conscience progressive autour de la notion de développement durable définie comme « un développement qui répond aux besoins des générations présentes sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs3 ». Mais les entreprises qui s’engagent dans une démarche de responsabilité restent exceptionnelles. Le développement commercial prime, pour une toujours plus grande distribution de bénéfices aux actionnaires.

Normes et structuration de la RSE
Il faut attendre les années 2000 et différentes démarches internationales pour créer une dynamique RSE. En 2010, la norme ISO 26000 offre un cadre international structurant pour les entreprises souhaitant s’engager dans des pratiques responsables. Les objectifs de développement durable (ODD), adoptés par l’ONU en 2015, renforcent cette dynamique, en proposant 17 objectifs clés4, tels que la lutte contre le changement climatique, l’égalité des sexes ou la consommation responsable.

Impact du Covid-19 et évolutions récentes
La pandémie du Covid-19 (2020) a agi comme un électrochoc. Elle a mis en lumière les fragilités des modèles économiques et, en suspendant l’activité de la plupart des salariés, a provoqué une prise de conscience massive. Si vous êtes « non-essentiel », pourquoi retourner travailler ? La « grande démission » qui en a suivi a révélé une quête de sens accrue chez les travailleurs. En parallèle, les conséquences du réchauffement climatique s’intensifient, renforçant les attentes envers les entreprises. Enfin, des réglementations comme la CSRD (Corporate Sustainability Reporting Directive) imposent une transparence accrue sur les impacts des activités.
Alors que les entreprises affichaient un soutien poli aux démarches RSE avant le Covid, elles sont sorties des confinements avec une obligation croissante de s’y engager.

De l’option à la stratégie intégrée
Ce parcours montre que la RSE est passée d’une démarche optionnelle, souvent perçue comme une contrainte, à une stratégie intégrée au cœur des modèles économiques. Aujourd’hui, elle est considérée comme essentielle pour l’attractivité des entreprises et leur résilience.
Mais est-ce nouveau ou pouvons-nous comparer avec des démarches similaires de notre passé ? Il est intéressant de regarder ce qui s’est passé il y a quelques années dans les économies des pays développés.
Durant les années 90, les entreprises ont mis en place des démarches visant à améliorer la qualité de leur production de biens ou de services. Ce processus s’est étalé sur une dizaine d’années, à partir de la publication de la norme ISO 9001 en 1987. Structurant les organisations et leurs stratégies en introduisant des processus standardisés pour leur fonctionnement, la qualité, il devient un prérequis dans de nombreux secteurs industriels, pour garantir la compétitivité sur les marchés internationaux. L’idée que la qualité concerne tous les aspects de l’entreprise (produits, services, relations clients) s’impose. Des équipes se réunissent pour analyser les problèmes et proposer des solutions collaboratives, favorisant l’engagement des salariés. Les systèmes ERP (Enterprise Resource Planning) commencent à intégrer des modules de gestion de la qualité, renforçant le suivi et l’analyse des performances. La qualité devient un axe stratégique.
Durant les années 2000, c’est la digitalisation qui est le grand sujet des comités stratégiques, avec l’explosion des sites Web d’entreprise et des solutions ERP, comme SAP, pour intégrer les fonctions clés de l’entreprise. C’est alors la naissance des premiers systèmes CRM (Customer Relationship Management) pour optimiser la gestion de la relation client. Les salariés sont équipés d’ordinateurs et sont formés. Leur quotidien change, de nouvelles activités apparaissent. Il faut 10 ans pour que les organisations s’adaptent.
Durant les années 2010, c’est l’innovation qui est le sujet principal. La French Tech a été lancée en 2013, pour permettre aux entreprises françaises de se mettre dans les dynamiques des entreprises US les plus en pointe. Les salariés ont été formés, des outils ont été créés, les stratégies ont été adaptées. Jusqu’au Covid-19, il fallait faire de la France une « Start-up Nation ».
Dans les 3 cas, les activités que sont la qualité, l’innovation et le digital ont vécu un pic d’intérêt des entreprises de 10 ans. Elles ont existé avant mais étaient moins massivement développées. Elles existent après mais font l’objet d’une attention moindre, comme toute démarche bien intégrée dans le quotidien.
C’est ce qui arrive à la RSE et nous sommes en année 3/10 : le déploiement vient de commencer et va s’étaler sur plusieurs années encore.
Tout comme les entreprises ont adopté les méthodes d’amélioration continue dans les années 1990 avec la qualité, les outils numériques dans les années 2000 et l’innovation 2010, la RSE entraîne une révolution qui implique :
la formation des collaborateurs à de nouvelles compétences ;

la mise en place de nouvelles méthodes et processus ;

l’acquisition d’outils ;

l’adaptation des modèles organisationnels.


En établissant des parallèles avec les transformations passées, il est plus simple de comprendre pourquoi la RSE, bien qu’exigeante, est une étape nécessaire et applicable pour les entreprises. Les entreprises ont massivement entendu parler de la RSE. Les premières se sont engagées. Des erreurs ont été commises, permettant un retour d’expérience. Les organisations vont s’adapter pour répondre aux nouvelles normes et réglementations. Cela va nécessiter l’élaboration de stratégies durant quelques années et des adaptations des dirigeants jusqu’à tous les collaborateurs. Puis viendra une nouvelle préoccupation, lorsque la plupart des entreprises auront évolué.
Comme nous l’avons vu, la montée en puissance de la RSE dans les entreprises n’est pas le fruit du hasard. Elle est la réponse à des pressions sociales et économiques croissantes qui redéfinissent les attentes envers les organisations. Trois changements majeurs agissent comme des déclencheurs puissants pour cette transformation : socio-économiques, climatiques et réglementaires.
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